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	Pas évident d'évoquer la maladie et la mort en images! Encore moins le suicide. Deux ans d'immersion dans le quotidien des accompagnateurs d'Exit Romandie ont pourtant permis à Fernand Melgar de composer un documentaire inattaquable, tant sur le plan de l'éthique que de la forme. Un film qui renvoie chacun à son rapport intime à la mort. Un film utile, même s'il n'est pas de ceux que l'on court voir pour se divertir. Tout comme on ne s'inscrit pas de gaieté de cœur pour devenir membre d'Exit. 

Documentariste rigoureux, le cinéaste lausannois (lire portrait en p. 2) ne jure que par la captation du réel et son propre effacement. Nous voilà avertis: tout ce qui se passe à l'écran est rigoureusement vrai, jamais rejoué ni commenté. On en connaît (Frederick Wiseman, Raymond Depardon, Nicolas Philibert) qui n'y croient plus: pour eux, la caméra induirait en effet par sa seule présence de la fiction, et affirmer le contraire relève de la naïveté. Peu importe: en l'occurrence, on comprend aisément pourquoi s'en tenir à la règle était préférable, et même la seule manière digne de procéder. Sur un thème aussi épineux, même la distance, l'angle et la durée justes deviennent affaire de morale. 

Depuis le désir d'une fin lucide de ceux qui se savent condamnés jusqu'à la profonde humanité des accompagnateurs bénévoles d'Exit, tout le film est empreint de ce souci de dignité. Au risque d'enjoliver quelque peu le tableau – comme, par exemple, en taisant les divergences qui ont amené à la scission d'Exit Suisse. Pas totalement cependant, puisque le cinéaste ne cache rien des difficultés que rencontre actuellement l'association, de plus en plus sollicitée alors que ses bénévoles frisent à tout moment la surcharge, l'effondrement. 

Les portraits de Marianne Tendon et du docteur Jérôme Sobel sont au cœur du film. Mais on n'oubliera pas non plus certains «accompagnés», dont Micheline, suivie jusqu'au bout. La mort en direct, scandale? Dans ce cas, seuls les sots le penseront. Au contraire, le film ne pouvait s'en faire l'économie. Le scandale est ailleurs: comment se fait-il que la Suisse soit le seul pays au monde où, grâce à un minuscule vide juridique providentiel, la question de l'accompagnement au suicide a le droit d'être envisagée et même évoquée? L'acharnement thérapeutique ou l'abandon pur et simple à la souffrance sont-ils vraiment tellement plus «moraux»? 40 autres sections nationales d'Exit (mouvement créé en Angleterre dans les années 1930) nous envient cette singularité, comme le montre une séquence parlante tournée durant un congrès au Japon. 

Exit – Le droit de mourir lève pudiquement le voile sur un tabou. C'est son grand mérite. Mais on devine que ce n'est là que le début d'un débat appelé à prendre de l'ampleur. 

Exit – Le droit de mourir, documentaire de Fernand Melgar (Suisse 2005).
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